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COLZA 

Charançon du bourgeon terminal : 

Intervenir du 24/10 au 01/1 1/90 
Pucerons : A surveiller dans les parcelles peu poussantes 

CEBEALES 

Le point JNO et maladie des pieds chétifs. 


COLZA 

Stades : 3 feuilles (B 3) à 8 feuilles (B 8) 

CHARANÇON DU BOURGEON TERMINAL I 


O Situation 

Le vol a débuté le 1 1 Octobre à B ANS AT (63). 

A ce jour, nombreuses captures à ARVANT (43), BANS AT, GIGNAT, MEZEL 
COURNON (63), TAXAT-SENAT, SAINT-POURCAIN-S/ BESBRE, TREIGNAT (03). Les femelles ne 
sont pas encore prêtes à pondre. 

O Préconisation 

Le colza est réceptif aux pontes à partir du stade 3 feuilles (B3). 

Intervenir avec un pyréthrinoïde homologué dans tous les secteurs où des dégâts sont 
observés les années passées du 24110 au 01/11. 

Les spécialités autorisées : 

FASTAC (0,15 1), BAYTROID (0,3 1), DECIS (0,2 1), KARATE (0,15 1). 


GROSSE ALTISE 


O Situation 

Activité très faible en général. En HAUTE-LOIRE, des captures sont notées (la 
dizaine sur une semaine). 

O Préconisation 

Le traitement visant le charançon limitera les infestations larvaires d'altise. 
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PUCERONS 

O Situation 


Une progression des populations est observée depuis une dizaine de jours (pucerons 
cendres et pucerons verts). y 

O Préconisation 


... , Une intervention est rarement justifiée. Seuls les colzas en retard ou à levées 

echelonnees pçuvçnt mériter une protection - Il faut traiter dès que 20 % des plantes n'ayant pas atteint le 
stade Bd sont porteuses de pucerons afin de limiter les dégâts directs. 

Produits : PIRIMOR (0,25 kg), SERK (1,5 1), MAVRIK (0,2 1), ZOLONE (1,2 1). 

, En ce qui concerne les dégâts indirects (transmission de viroses), aucun résultat ne 

permet de chiffrer un effet sur le rendement en France pour l'instant. 


bien 


, ^ a^yses de l'I.N.R.A. effectuées en région Centre sur des plantes naines ont 

detecte la presence de virus de la Mosaïque du chou-fleur et de la Mosaïque du navet. 


MALADIES 


O Situation 

Des symptômes d'attaques avancées de Mildiou sont notés dans plusieurs parcelles. 

O Préconisation 

Aucune intervention ne se justifie. 

CEREALES 


Les semis vont débuter 

JAUNISSE NANISANTE DE L’ORGE 


Cette virose a été bien présente en Auvergne la campagne passée. Des dégâts, 
inhabituels ont ete observes sur blé du fait d'un hiver exceptionnellement doux (surtout Février) qui a 
dégât" 6 Une multlplication des Pucerons vecteurs, et d'une sécheresse qui a un effet amplificateur des 


□ Symptômes 

La J.N.O. est due à une maladie à virus qui est transmise par les pucerons dont 
Knopalosiphum padi provenant des repousses et des maïs. 

Les symptômes apparaissent en fin d'hiver. 

Sur orge : jaunissement, chevelu racinaire réduit, nanisme. 

Sur blé : rougissement dès la montaison. C'est juste avant l'épiaison que la 1ère feuille (Fl) 
prend un aspect rouge "lie de vin". Le nanisme est peu marqué. 

□ Dégâts 

. „ . Cest sur or ê e d’hiver que les dégâts sont les plus spectaculaires. Des fortes attaques 

entraînent le retournement de la culture. Des pertes de rendement de 50 % sont souvent constatées. Sur blé 
les dégâts sont plus faibles (une dizaine de quintaux). 

Les dégâts sont fonction : 

T* ^ de Pentes virosées qui dépend du degré de virulence des pucerons ailés provenant des 
réservoirs, de la durée de séjour sur la culture et de la précocité du vol. 

de la faculté de récupération de la céréale qui dépend du sol (enracinement et réserve en eau) et du 
climat (importance des précipitations). 
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□ Méthodes de lutte 


★ Techniques culturales 

- Elimination des repousses. 

- Broyage des cannes de mais. 

Ces deux techniques limitent considérablement les sources de contamination. 

★ Lutte chimique 

Il faut éviter la contamination du virus, donc éliminer le puceron vecteur. 

Une surveillance des cultures s'impose dès la levée. Les semis les plus précoces sont 
toujours plus exposés. Toutefois, en cas d'hiver doux, il faut être vigilant. Des populations faibles qui 
séjournent longtemps peuvent entraîner des dégâts. 

En règle générale, il faut intervenir dès que le seuil de 10 à 15 % de 
plantes colonisées est atteint au stade 2 - 3 feuilles. 

En cas de population plus faible, surveiller la culture, mais ne pas laisser séjourner 
les pucerons en activité plus de 10 jours. 

Pour intervenir, on utilisera un pyréthrinoïde homologué pour cet usage. 

O Situation 

- Sur les repousses (peu nombreuses car bien retournées), les infestations de 
pucerons sont faibles en général. 

- Les mais sont récoltés et ils avaient peu de pucerons. 

- Le vol de Rhopalosiphum padi est plus faible cette année à pareille époque (captures 
en tour à succion d’ORLEANS). 

- Le pouvoir virulifère est faible à cette époque de l'année. 

Le SPV vous tiendra informé. Un réseau est mis en place. 


MALADIE DES PIEDS CHETIFS 


Une note nationale parue dans notre dernier bulletin a fait le point. 

O Situation en AUVERGNE 

En 1990, des dégâts limités ont été notés localement en fin d'hiver : secteurs de ST- 
POURCAIN/SIOULE, SAULZET (03) et LES PRADEAUX (63). 

Pour cette camapgne, notre Service a mis en place un réseau de 
piégeage pour capturer la cicadelle en cause : Psammotettix alienus. Des renseignements 
vous seront communiqués. 


UNE DATE A RETENIR 
DU 4 AU 6 DECEMBRE 1990 
AU PALAIS DES CONGRES DE VERSAILLES 

DEUXIEME CONFERENCE INTERNATIONALE 
SUR LES RAVAGEURS EN AGRICULTURE 

Pour tous renseignements adressez-vous à Madame MARCHAIS 
A.N.P.P. - 6 Boulevard de la Bastille - 75012 -PARIS 
Tél : 1.43.44.89.64 
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